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CHAPITRE 1
Mandy Hope se réveilla en sursaut. Le jour se levait à peine, l’aube teintée de gris en cette fin de mois d’octobre. Une rafale balaya quelques gouttes de pluie contre la fenêtre. La jeune femme cligna des yeux pour lire le réveil – presque sept heures du matin. Sa chienne adorée, Sky, dormait en boule sur le sol auprès d’elle. À l’exception de cette présence canine, Mandy était seule. Ces deux dernières années, elle avait presque tout partagé avec son petit ami Jimmy Marsh. Ensemble, ils avaient rénové la petite maison surnommée « Étendues sauvages », mais aujourd’hui, Jimmy se trouvait quelque part dans le Grand Nord du Canada, en compagnie de son ami d’enfance Aira Kirkbryde, à la recherche d’ours polaires.
Une pointe de tristesse la transperça tandis qu’elle jetait un œil vers l’oreiller intact à côté d’elle. Elle n’était pas seulement perturbée par son absence, non. Deux mois et demi plus tôt, elle avait demandé en mariage Jimmy autour d’un dîner romantique, un genou au sol, rêvant d’un beau mariage et d’enfants, et d’un avenir indéfectible entre ses bras. Mais il l’avait éconduite, arguant qu’il n’était pas prêt à s’engager de la sorte, pas quand il partageait déjà la garde de ses jumeaux Abi et Max, issus de son premier mariage. Et maintenant, Mandy n’avait plus aucune idée de ce qui l’attendait, ou de ce qui se passerait quand Jimmy rentrerait enfin de son périple.
Des bruits de pas résonnèrent lourdement dans l’étroite cage d’escalier, et la porte de la chambre s’ouvrit tout à coup. Sky se réveilla et aboya une fois, puis se mit à remuer la queue. Abi et Max, onze ans, se tenaient dans l’embrasure de la porte, essoufflés. Ils avaient beaucoup grandi pendant l’été, et comme Abi avait une nouvelle coupe à la garçonne, les deux se ressemblaient plus que jamais, avec leurs yeux verts et leurs cheveux bruns et épais hérités de leur père. Trois autres chiennes, Simba, Zoé et Emma, un berger allemand et deux huskies, se précipitèrent dans la pièce, explorant l’espace du bout de leur truffe. Sky les salua rapidement puis grimpa sur le lit, manquant de renverser Mandy.
– Est-ce que tu peux venir ? s’écria Max.
– La porte du poulailler est cassée et toutes les poules se sont enfuies ! expliqua Abi, les yeux écarquillés. On a voulu les faire rentrer, mais Emma a chassé Curry jusqu’à un buisson et Kiki et Damson ont voulu s’envoler. Je crois bien que Damson est coincée sur le toit de la grange, mais il pleut fort, et Tippy n’arrêtait pas de brailler !
– On a vraiment essayé de les récupérer sans te réveiller, ajouta Max, anxieux.
Mandy repoussa Sky, allongée sur son genou, et la couette, tout en le rassurant d’un sourire.
– J’arrive !
Elle enfila un pantalon et un gros pull puis dévala les marches pour rejoindre les enfants qui l’attendaient en bas. Ils enfermèrent les chiennes dans la cuisine et se hâtèrent dans le jardin. L’enclos des poules se trouvait dans un coin protégé, mais une branche du grand hêtre surplombant la pelouse avait cassé et atterri sur le grillage. Le cadre en bois avait cédé et la porte du poulailler ne tenait plus que par un gond. Mandy décida d’installer temporairement les poules dans le vieux poulailler au fond de la grange, le temps qu’elle répare la porte et la clôture.
La jeune femme fut soulagée de constater que, malgré les dégâts, trois des poules se pelotonnaient encore dans les nichoirs tapissant la largeur du poulailler. Elle souleva Tippy, la plus rondouillarde des rhode island, la déposa dans les bras de Max, puis Red, la fille de Tippy, dans ceux d’Abi. Enfin, elle attrapa April, la leghorn argentée que Jimmy lui avait offerte pour Pâques. Tête baissée contre le vent, ils pataugèrent dans l’herbe pour se réfugier dans la grange.
Damson et Kiki se blottissaient dans l’herbe haute sous la haie du jardin. Mandy les déposa entre les bras des jumeaux et partit à la recherche de Curry. De toutes les poules, Curry, une majestueuse orpington dorée, était sa préférée. Helen Steer, son amie et l’infirmière d’Animal Ark, la clinique vétérinaire des parents de Mandy, avait baptisé la poule pour rire, inspirée par un plat de curry du restaurant à emporter de Roo Dhanjal. Même si Mandy était végétarienne et qu’il n’y avait aucune chance que Curry soit dégustée un jour, le nom, lui, était resté.
Mandy finit par la dénicher, recroquevillée sous une azalée. Elle saisit fermement la poule à deux mains, puis recula doucement. Si l’animal était passablement ébouriffé, rien n’indiquait qu’Emma, le jeune husky, ne l’ait touchée pendant la course-poursuite. Mandy remit l’oiseau au plumage duveteux à Max qui le porta jusqu’à la grange.
Mandy se débattit contre les rafales pour inspecter le poulailler endommagé. Il fallait acheter du nouveau grillage pour réparer l’enclos, mais la porte du poulailler devait être réparée immédiatement, au risque de sortir complètement de ses gonds.
– Je vais chercher la boîte à outils, proposa Abi. Dommage que papa ne soit pas là, mais on peut y arriver, n’est-ce pas ?
– Bien sûr ! confirma Mandy.
L’une de ses premières conversations avec Jimmy lui revint alors en mémoire. Il s’était alors trouvé en haut d’une échelle, travaillant sur le toit de cette grange. À l’époque, ce n’était pas encore chez elle : la propriété de Lamb’s Wood appartenait à Robbie Grimshaw, un vieil homme qui venait d’être hospitalisé. Jimmy était intervenu pour aider à sauver les animaux restés sur place, et Mandy avait été touchée par sa sollicitude et fascinée par son savoir-faire en bricolage.
Abi réapparut accompagnée de Max et de la boîte à outils. Mandy sortit un tournevis, puis fouilla dans les bacs en plastique jusqu’à trouver une vis qui semblait être de la bonne taille. Elle fixa la porte à la charnière cassée et la referma. Il faudrait la remonter correctement sur ses gonds, mais elle le ferait quand elle aurait plus de grillage pour le tour.
Dans la cuisine, Mandy posa à la hâte quelques boîtes de céréales et du lait sur la table. Elle avait un emploi du temps serré aujourd’hui et les poules fugueuses n’avaient rien arrangé.
– Lavez-vous les mains et venez manger, lança-t-elle à Abi et Max avant de se ruer à l’étage pour prendre une douche, laissant les jumeaux se débrouiller.
En sortant de la douche, elle entendit une voiture se garer, et puis la voix d’Helen Steer résonner, saluant les jumeaux. Elle allait s’occuper des chiennes aujourd’hui.
– Bonjour ! sourit Helen en voyant son amie descendre les escaliers.
La jeune femme portait ses longs cheveux bruns attachés en queue de cheval, un jean bleu foncé et un sweat-shirt floqué au logo d’Animal Ark.
Abi et Max jouaient avec Isla, le petit bedlington cross qu’Helen avait adopté l’été passé. Isla avait été abandonnée et amenée, aveugle depuis peu et très nerveuse, à Vert-Cottage, le refuge que Mandy avait fondé derrière la clinique. S’occuper de la petite chienne au pelage bouclé avait été un défi au début, mais aujourd’hui elle semblait parfaitement heureuse tout en se laissant tomber sur le dos dès que Max faisait semblant de lui tirer dessus.
– Ne m’en veuillez pas à moi, prévint Helen en levant les mains. C’est Seb qui lui a appris ça, comme de s’asseoir pour réclamer et de taper dans les mains.
Seb était le fiancé d’Helen. Il s’était opposé à l’adoption d’Isla dans un premier temps, mais il adorait la petite chienne maintenant. Lucy, le retriever noir brillant d’Helen, entra en trombe dans la cuisine avec Sky, Simba, Zoé et Emma dans leur sillage. Tout à coup, la pièce semblait très petite et bondée.
– Je les sortirai quand tu seras partie, promit Helen. Mais je vais devoir organiser un roulement. Même pour moi, six en même temps, c’est un peu trop. Je vais devoir compter les museaux tout au long de la journée pour m’assurer de ne pas en avoir perdu un ou deux.
La sonnette de la porte retentit et la meute quitta la cuisine pour envahir le couloir dans un vacarme d’aboiements. Mandy dut se frayer un chemin à travers la mer des corps poilus pour atteindre la porte.
Belle Jones, l’ex-femme de Jimmy, se tenait sur le seuil, élégamment vêtue d’un col roulé en cachemire rose, d’un gilet crème et d’un pantalon en velours marron immaculé, enfoncé dans de longues bottes.
Au début, Belle avait intimidé Mandy qui avait tendance à porter des jeans et des bottes Jodhpur en toute occasion et dont la routine beauté consistait uniquement à se laver le visage et à appliquer un peu de mascara. Mais à mesure que Belle et elle avaient appris à se connaître, Mandy l’avait trouvée étonnamment pragmatique et simple, et elle avait pensé que toutes deux pourraient devenir de bonnes amies. Belle n’avait pas fait d’objection lorsque les jumeaux avaient demandé à continuer de venir ici, même en l’absence de Jimmy.
Malgré son apparence impeccable, elle ne broncha pas lorsque les six chiennes se ruèrent sur elle. Au contraire, elle sourit en se penchant pour les caresser, puis suivit Mandy jusqu’à la cuisine où, comme par magie, les chiennes se turent, et où la conversation devint possible.
– Vous êtes prêts ? lança Belle aux enfants, qui hochèrent la tête. Allez chercher vos sacs, alors, ajouta-t-elle, et ils se faufilèrent entre les chiens pour grimper l’escalier. Ça me fait plaisir de vous voir toutes les deux ! Désolée de presser les enfants, mais nous allons à Sheffield pour voir mes parents.
– Comment va Dan ? demanda Mandy.
Belle était mariée au sergent Dan Jones, qui travaillait comme policier dans la ville voisine de Walton. Mandy et le fiancé d’Helen, Seb, agent de protection des animaux, collaboraient parfois avec le sergent dans le cadre de leur travail.
– Il va bien, mais il travaille ce week-end, répondit Belle en posant la main sur la tête grise et arrondie de Zoé. C’est bien que tu aies les jumeaux quand tu es seule ici. Je parie que tu es impatiente que Jimmy revienne et t’aide à gérer ce chaos !
– Ils sont toujours les bienvenus, confirma Mandy, tout en se demandant ce que Belle penserait si elle savait que l’avenir de Mandy et de Jimmy était en suspens.
L’idée de perdre Abi et Max lui était presque aussi douloureuse que celle de perdre Jimmy lui-même.
Belle dut lire la contrariété sur le visage de Mandy, car elle lui sourit.
– Ne t’inquiète pas. Tu vas t’habituer à ce que Jimmy parte à l’aventure avec Aira – ils sont comme deux scouts ! Ce sera plus difficile quand tu auras des enfants, mais pour l’instant, profite d’avoir la maison pour toi toute seule.
Mandy s’efforça de ne pas grimacer. Elle ne désirait rien de plus au monde que de fonder une famille avec Jimmy, mais il lui avait très clairement expliqué qu’il ne voulait pas que leur relation change. Il était parti au Canada si vite après la demande en mariage ratée de Mandy qu’ils n’avaient jamais pris le temps de s’asseoir et de discuter de tout cela. Ils s’étaient parlé aussi souvent que possible sur Skype depuis son départ, mais parfois les enfants étaient là, et même quand ils ne l’étaient pas, ce n’était pas un sujet facile à aborder à distance. La maison n’avait pas l’air de lui manquer tant que ça – Mandy non plus. Leurs brèves conversations avaient été monopolisées par ses aventures avec des ours polaires, des oiseaux rares et des autochtones hauts en couleur. Mandy n’avait pas voulu l’ennuyer avec les détails de sa propre routine quotidienne, ou avec des questions sur leur avenir à son retour.
La porte s’ouvrit soudain et Abi et Max se précipitèrent dans la cuisine, les bras ouverts pour serrer fort Mandy. Elle se pencha vers eux et enfouit son visage dans leurs cheveux doux et parfumés.
– Je vous revois bientôt, les terreurs !
– Pas si on te voit en premier, dit Abi, et Mandy s’esclaffa.
Elle observa Belle et les enfants s’extirper de la masse de chiennes et refermer la porte d’entrée derrière eux. À son grand désarroi, elle avait les larmes aux yeux. Tu les reverras bientôt, se rappela-t-elle.
– Il faut que tu files, non ? lui lança Helen et Mandy sortit son téléphone pour vérifier l’heure, puis ouvrit la page des arrivées de l’aéroport de Manchester.
– Tu as raison.
Elle attrapa son sac à main accroché au bout de la rampe et sortit ses clés de voiture.
– Je t’ai apporté ça, dit Helen, en lui tendant une couverture blanche tricotée et un petit ours en peluche. Au cas où Taresh aurait froid et serait anxieux, ajouta-t-elle.
Mandy lui sourit.
– C’est une très bonne idée, James sera ravi.
James Hunter, le meilleur ami de Mandy depuis son enfance, rentrait aujourd’hui au Royaume-Uni avec son fils nouvellement adopté. Le partenaire de James, Raj Singh Bhuppal, avait demandé à James d’adopter Taresh, dont la mère, la cousine de Raj, était décédée en couches. Mandy devait aller les chercher tous les trois à l’aéroport, et accueillir ainsi Taresh en Angleterre.
– Je n’arrive pas à croire que James et Raj ramènent leur fils à la maison ! s’exclama Mandy, les yeux rivés sur l’adorable nounours brun.
– Moi non plus, confirma Helen en fixant Mandy, la tête sur le côté. C’est comme si Raj nous avait parlé de Taresh hier, non ?
Mandy se surprit à sourire tout en courant vers la voiture. Elle jeta un coup d’œil vers la banquette arrière, où elle avait installé le tout nouveau siège auto que James avait apporté avant que Raj et lui ne partent pour Agra en Inde, où Taresh avait passé les seize premiers mois de sa vie. Ce serait un choc pour le petit garçon de passer de la chaleur de l’Inde au Yorkshire automnal. Mandy avait tellement hâte de le rencontrer.
– Accroche-toi, Taresh, murmura-t-elle en manœuvrant le véhicule sur le sentier étroit. Ta nouvelle tata Mandy arrive !
 
Mandy suivit les panneaux indiquant le terminal 2 et se gara sur une place au deuxième étage du parking à plusieurs étages. Son portable afficha à ce moment un message de James :
Atterrissage impeccable. Tout va bien. J’attends les bagages.
Il avait ajouté une photo de Raj, tenant contre son épaule un Taresh endormi. Le petit garçon suçait son pouce, une main serrant un doudou jaune vif.
Mandy se fraya un chemin jusqu’aux arrivées. Deux enfants à la peau ébène et aux yeux sombres couraient dans tous les sens en agitant des moulins à vent en papier brillant. Les portes automatiques s’ouvrirent et ils se précipitèrent en avant en poussant un cri de joie.
– Papa !
Un homme élancé, en pantalon et chemise blanche, laissa tomber sa valise et ouvrit grand les bras. La petite fille l’atteignit d’abord, puis le garçon, et il les prit tous les deux dans les bras, les câlina, puis les déposa au sol pour embrasser sa femme. Mandy regarda la famille se diriger vers la sortie, puis se retourna lorsque la porte coulissante s’ouvrit dans un soupir.
– Mandy !
Avait-elle seulement déjà vu James aussi heureux ? Malgré les signes de fatigue marquant sa bouche et le contour de ses yeux, il souriait en franchissant le seuil, poussant un chariot chargé de bagages, le guidant habilement d’une seule main. Son autre bras entourait Taresh, qui observait autour de lui avec d’immenses yeux noirs. Le petit garçon portait un pyjama Spider-Man bleu et rouge sous une robe de chambre bleue douillette, et des chaussons du même super-héros aux pieds. Raj, à l’air aussi béat que James, posa les trois sacs qu’il tenait, et lâcha la poignée d’une autre valise. Il embrassa Mandy, puis tendit les bras vers Taresh, qui détacha ses doigts du col de James et se glissa dans l’étreinte de Raj. Mandy prit James dans les bras, sentant sa fine carcasse vibrer de joie.
– Mandy, voici Taresh, annonça fièrement James.
Il tendit la main vers l’adorable menotte de son fils.
– Et Taresh, voici tata Mandy.
Taresh avait un visage doux et rond, d’épais sourcils noirs et une tignasse de cheveux épais très brillants. Mandy lui tendit la peluche, et ses yeux déjà ronds s’écarquillèrent encore. Taresh se tourna vers James, qui hocha la tête en souriant.
– Tu peux le prendre, le rassura-t-il.
Taresh enroula la main autour de l’ours et le serra contre lui.
– Merci beaucoup, lui dit Raj en embrassant les cheveux de son fils.
– C’est de la part d’Helen, précisa Mandy. Elle m’a aussi confié une petite couverture. Il en aura peut-être besoin quand nous serons dehors.
James leva les yeux au ciel.
– On retrouve le beau temps du Lancashire.
– Parce que celui du Yorkshire est tellement meilleur, gloussa Mandy.
– Comment s’est passé le vol ? demanda-t-elle en s’insérant sur la voie du milieu sur l’autoroute.
– Comme ci comme ça, répondit James depuis la banquette arrière, et Mandy aperçut son visage dans le rétroviseur : il semblait incapable de détacher ses yeux de Taresh. Je ne suis pas sûr que Taresh ait bien compris ce qui se passait.
– Au moins, on a décollé à l’heure, ajouta Raj installé côté passager. Et heureusement, nous avions un siège libre en plus dans notre rangée, on a pu s’étaler un peu.
Quelques gouttes de pluie frappèrent le pare-brise. Mandy actionna les essuie-glaces et alluma les feux de croisement.
– Il dort déjà, annonça James.
Mandy sourit. Son cher ami méritait chaque seconde de ce bonheur. L’été dernier, lorsque Raj avait annoncé qu’il avait adopté le bébé de sa cousine, James avait semblé vraiment choqué. Raj et lui n’étaient ensemble que depuis un an, et James se réadaptait alors encore à la vie après la mort de son premier mari, Paul. Mandy avait craint que la relation de Raj et James ne survive pas à cette nouvelle, mais ils semblaient plus proches que jamais. Tous deux étaient manifestement fous de leur nouveau fils.
Un mouvement à côté d’elle attira son attention. Taresh n’était pas le seul à dormir. La tête de Raj avait basculé sur le côté, les paupières closes.
– Tu devrais aussi dormir un peu, dit Mandy à James dans le rétroviseur.
– Je suis bien trop excité, admit James. J’ai l’impression que c’est un rêve et j’ai peur de me réveiller et de découvrir que Taresh n’est pas là.
– Oh, il est bien là, murmura Mandy en jetant un coup d’œil au reflet du petit garçon.
Pendant quelques minutes, Mandy se concentra sur la route pour ne pas rater sa sortie. Il pleuvait plus fort maintenant et le vent se levait à nouveau. Quand elle jeta un œil sur le rétroviseur, James s’était assoupi.
*
– Je crois que tout y est, annonça Mandy en posant les derniers sacs dans le couloir de l’appartement de James et Raj.
– Je vais mettre la bouilloire à chauffer, proposa James en jetant un coup d’œil à Raj. Je peux garder Taresh ? Tu peux montrer à Mandy sa nouvelle chambre, si tu veux.
Raj tendit à son compagnon un petit Taresh encore bien endormi. Mandy ne put s’empêcher d’être impressionnée en voyant James ouvrir les placards et sortir des tasses d’une seule main. La paternité adoptive semblait aller de soi pour ses deux amis. Elle se demandait comment tout s’était passé quand Adam et Emily l’avaient accueillie chez eux. Ils avaient adopté Mandy alors qu’elle n’avait que trois mois, encore un tout petit bébé. Est-ce que son arrivée s’était passée aussi aisément ?
– Qu’est-ce que tu en penses ? demanda Raj en montrant à Mandy la chambre d’amis transformée en chambre d’enfant.
– C’est vous qui avez peint ça ? demanda-t-elle en désignant la magnifique fresque murale sur le thème de la faune, avec des mésanges bleues, un rouge-gorge, un couple de lièvres et une biche à l’air timide, un faon à taches blanches blotti contre elle.
Raj éclata de rire.
– J’aimerais bien, mais non, c’est l’œuvre de Douglas MacLeod.
Douglas était un auteur et illustrateur pour enfants très connu et le petit ami de Susan Collins, une amie de Mandy. Douglas et elle s’étaient rencontrés à Noël l’année précédente.
– J’aurais dû reconnaître sa patte, admit Mandy.
Ils retournèrent à la cuisine, où James versait le café. Il sortit une assiette de biscuits et posa les tasses sur la table, puis il s’assit, Taresh sur les genoux. À l’instant où il attrapait sa tasse, le visage de Taresh se crispa en une grimace et il poussa un hurlement.
James serra le petit corps plus fort encore, berçant la tête brune contre son épaule. Il se leva et commença à se balancer doucement de gauche à droite, caressant les cheveux brillants de Taresh, mais le gémissement ne tarissait pas. James pencha la tête sur le côté et fixa calmement les immenses yeux larmoyants.
– Tu veux du lait ? demanda-t-il.
Tout en le berçant, il en versa une petite quantité dans un gobelet et le tendit à Taresh, qui en but une gorgée puis laissa tomber le verre en tendant la main, comme si son geste était délibéré. James le ramassa et le posa sur le plan de travail.
– Je vais juste vérifier sa couche, dit-il d’un ton calme.
Il revint quelques minutes plus tard et secoua la tête. Il avait donné à Taresh son nouvel ours en peluche et son doudou jaune, mais le petit garçon était toujours aussi grincheux.
– Tout va bien. Je pense qu’il est simplement perturbé par tout ça, tenta James en posant le menton sur la tête de son fils.
– Sans compter qu’il doit être aussi épuisé que nous à cause du décalage horaire, ajouta Raj.
Mandy sourit.
– Il est toujours aussi beau.
James l’observa, la tête inclinée, les sourcils froncés, un peu moqueur.
– Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de Mandy Hope ?
Mandy gloussa. Tout le monde savait qu’elle préférait les animaux aux enfants.
– C’est pourtant bien moi. Mais en l’absence de Seamus et de Lily, il faut bien que je me pâme devant un autre petit être.
Seamus et Lily, les chiens adorés de James, se trouvaient pour l’instant chez les parents de ce dernier.
– J’aurais dû m’en douter, plaisanta James.
Mandy tendit la main et caressa très doucement l’épaule de Taresh. L’espace d’un instant, elle ressentit une envie fugace. Si seulement Jimmy et elle s’étaient lancés dans l’aventure avec un bébé… Ce sentiment ne dura qu’une seconde. Personne ne méritait de vivre une telle joie plus que James, et elle était déterminée à être heureuse pour lui.
– J’ai été ravie de le rencontrer, dit-elle à son ami, mais je dois vraiment rentrer.
– Comment va ta mère ? demanda James.
– Elle va bien, merci.
Ce n’était pas tout à fait vrai, mais elle garda une voix légère. Emily Hope était malade depuis deux ans et demi, atteinte d’une sclérose en plaques. Même dans les bons jours, Mandy voyait bien qu’Emily se fatiguait très vite, mais elle semblait incapable de ralentir le rythme.
– Fonceuse, comme toujours, ajouta-t-elle, et James acquiesça.
Il enlaça Mandy de son bras libre.
– Je pense que nous allons mettre ce petit au lit, puis essayer de nous reposer aussi. Merci beaucoup de nous avoir ramenés.
– Tout le plaisir est pour moi, répondit Mandy.
– Passe le bonjour à tes parents, ajouta James.
– Je le ferai, confirma Mandy en embrassant Raj, puis James et Taresh une fois de plus, avant de redescendre vers sa voiture.
Mandy était heureuse qu’Helen ait proposé de garder la maison toute la journée, car il était déjà seize heures lorsqu’elle arriva à Vert-Cottage. Il pleuvait toujours à verse et les arbres, chargés de feuilles brunes et craquantes, ployaient sous un vent violent. Elle courut de sa voiture à l’entrée du refuge sans lever la tête.
– Bonjour, ma chérie, l’accueillit Emily, installée à la réception.
Les cheveux autrefois roux de sa mère adoptive étaient ponctués de gris et sa peau pâle semblait souvent tendue sur son visage aux pommettes hautes. Elle affichait néanmoins un sourire chaleureux familier.
– Salut, maman.
Mandy referma la porte contre le vent qui la tiraillait, puis traversa l’entrée et se plaça derrière sa mère. Emily mettait à jour le site Internet de Vert-Cottage, et tourna l’écran vers Mandy.
– J’ai une belle photo de Peewit et de ses bébés.
Peewit était un cochon d’Inde abandonné devant le refuge deux semaines auparavant. Trois bébés étaient apparus une semaine plus tard. Mandy avait été stupéfaite, comme toujours, par l’indépendance instantanée des bébés de cette espèce : tellement différente de celles des lapins, ou même des chatons et des chiots, qui mettaient plusieurs semaines à ouvrir les yeux et les oreilles. En tout cas, Emily avait réussi à obtenir des petits au nez émoussé qu’ils fixent l’objectif en même temps. C’était vraiment une belle photo.
– Ton père s’occupe de Jasper, annonça Emily. Nous n’avons pas encore fait les autres chiens.
Mandy ressentit une pointe de culpabilité. Ces deux dernières années, Nicole Woodall avait travaillé à temps partiel au refuge, mais elle avait désormais quitté Welford pour rejoindre l’armée. Le sourire de l’adolescente et son énergie débordante manquaient à Mandy. Le grand-père de Mandy, Tom Hope, venait aider de temps en temps, mais il avait quatre-vingts ans, et avec le temps froid et humide, il ne pouvait pas participer aussi souvent qu’il le voulait.
– Pourquoi ne rentres-tu pas à la maison, maman ? insista-t-elle. Papa et moi, on peut finir.
– Ça ne t’ennuierait pas ?
Mandy secoua la tête.
– Bien sûr que non.
Elle observa Emily se lever lentement de sa chaise. Ce n’était pas juste que ses parents doivent s’occuper des protégés du refuge en plus de tout le travail à la clinique. Même si l’autre vétérinaire, Toby Gordon, était de garde ce week-end, Adam, lui, aurait dû être en congé. Il faut vraiment que je trouve un nouvel assistant, décida Mandy.


CHAPITRE 2
Adam Hope leva les yeux, un petit sourire aux lèvres, en voyant Mandy ouvrir la porte de la salle d’examen. Contrairement à son épouse, il ne montrait que peu de signes de vieillissement, hormis sa chevelure un peu plus grisonnante et les rides plus marquées autour des yeux.
– Je vérifie juste le cœur de Jasper, expliqua-t-il.
Mandy l’interrogea du regard et Adam se contenta de hausser les épaules.
– Le murmure est toujours aussi fort, mais je pense que ses poumons sont un peu plus clairs. Il ne toussait plus autant ce matin.
– C’est bien.
La longue queue fine de Jasper battait de gauche à droite tandis que son regard passait de Mandy à Adam. C’était un vieux whippet gris aux yeux larmoyants et au museau depuis bien longtemps blanchi. Il avait appartenu à un homme encore plus âgé qui vivait dans le village de Kimbleton, mais celui-ci avait été hospitalisé et était mort quelques jours plus tard, laissant Jasper sans famille. Mandy avait commencé à lui donner des comprimés pour réduire le liquide dans ses poumons dès son arrivée au refuge, mais elle savait qu’il serait difficile de le faire adopter s’ils ne parvenaient pas à maîtriser ses soucis cardiaques.
– Je me demande si ça ne vaudrait pas la peine de le placer à l’isolement, ajouta Adam. L’unité est vide en ce moment et je ne suis pas sûr qu’il dorme beaucoup avec Moutarde et Olive autour.
Mandy caressa la colonne vertébrale bosselée de Jasper.
– On pourrait essayer.
Moutarde et Olive étaient les autres résidents canins de Vert-Cottage. Moutarde était un jeune staffie bringé saisi dans un squat à York, et Olive avait été trouvée errante dans la lande. Tous deux aboyaient beaucoup, et malgré tous ses efforts, Mandy n’avait pas réussi à les calmer au cours des semaines passées auprès d’elle.
– Je vais d’abord le sortir un peu, annonça Adam. Puis je mettrai Olive et Moutarde dans le pré et reviendrai te donner un coup de main pour le reste.
Mandy s’occupait des derniers chats quand son père revint. Sixpence était un jeune chat tigré attrapé dans le squat en même temps que Moutarde. Il se méfiait énormément de Mandy, se cachant au fond de son panier dès qu’elle entrait dans la pièce. Mandy utilisait du thon pour essayer de l’appâter, mais la partie était loin d’être gagnée. Pour l’instant, il n’acceptait d’avancer vers l’avant de sa cage que si elle s’asseyait à l’extérieur et hors de portée.
– Jasper avait vraiment l’air content d’être seul, rapporta Adam. On pourrait commencer à lui donner de l’énalapril ce matin, maintenant que sa respiration est un peu dégagée.
Mandy sortit du chenil occupé par Sixpence, referma la porte et balaya des yeux la chatterie qui comptait actuellement trois autres pensionnaires : une magnifique chatte tuxedo nommée Luna, dont les propriétaires avaient divorcé, et deux chatons récemment sevrés, Goldie et Patchy, dont la mère avait été adoptée la semaine précédente.
– Bonne idée ! On devrait lui faire des analyses de sang complémentaires, aussi. Revérifier sa fonction rénale, ajouta-t-elle, envahie par un élan d’affection pour son père qui la poussa à s’approcher pour le prendre dans ses bras. Merci beaucoup pour ton aide aujourd’hui. Et celle de maman.
Adam lui rendit son étreinte. Il avait toujours été doué pour les gros câlins, depuis aussi loin qu’elle se souvienne.
– Tu travailles si dur. C’est génial de voir comment ton refuge a grandi. Tu sais que nous sommes très fiers de toi, n’est-ce pas ?
Au fond, Mandy jubila, mais fit mine de lever les yeux au ciel – son père lui répétait au moins une fois par semaine à quel point il était fier.
– Tu travailles tout aussi dur, fit-elle remarquer.
Adam recula et lui sourit.
– Tel père, telle fille.
 
– Maman ne se joint pas à nous ? lança Mandy à Adam en s’asseyant à la table en pin frotté, une tasse de thé à la main.
Mandy avait grandi ici jusqu’à ce qu’elle parte à l’université et elle était revenue vivre là à son retour à Welford. Une grande partie de son passé s’était déroulée autour de cette cuisine accueillante.
– Elle s’est endormie sur le canapé. Tu peux rester dîner, si tu veux.
– Merci, papa, mais Helen est chez moi, elle s’occupe des chiennes et je dois aller la libérer.
Le silence retomba tandis qu’ils soufflaient sur leur thé. Mandy entendit le vent se lever à nouveau, même si la pluie semblait se tenir à distance pour le moment. La cuisine paraissait étrangement vide sans Emily, et Mandy pensa que son père devait se sentir très seul sans son épouse quand elle traversait des poussées de sclérose en plaques.
Mandy avait tellement lu sur cette maladie qu’elle avait l’impression d’être prête à tout gérer, mais l’évolution de la maladie de sa mère semblait totalement imprévisible. Plus elle en avait appris sur le sujet, plus la culpabilité et la douleur avaient aussi grandi. Bien que la sclérose en plaques ne soit pas précisément héréditaire, certaines preuves suggéraient la présence des facteurs génétiques. Face à la dégradation effrayante de l’état de santé de sa mère, Mandy avait pensé, pour la première fois, que c’était peut-être bien qu’Emily et elle n’aient pas de lien de parenté. Cette idée lui avait fait prendre conscience qu’elle ne savait rien de ses parents biologiques, ni sur les maladies qui pouvaient exister dans leurs familles, et qu’elle pourrait transmettre à ses propres enfants. Quand elle releva les yeux, Adam la dévisageait.
– Plus trop longtemps à attendre avant le retour de Jimmy, tenta-t-il.
– Encore deux semaines, répondit-elle, en gardant une voix légère.
Ses parents ne savaient rien de la demande en mariage rejetée, mais elle n’allait pas non plus faire semblant d’attendre avec impatience le retour de son petit ami.
Elle termina son thé et sortit de table assez brusquement.
– Merci pour ton aide aujourd’hui.
– Pas de problème, dit Adam en repoussant sa chaise. À demain, ma chérie.
– À demain, papa.
Mandy le serra fort avant de retourner dans la turbulente soirée d’octobre.
*
– Bonjour ! s’exclama Emily, installée à la réception de la clinique, lorsque sa fille arriva.
Comme c’était souvent le cas le lundi matin, il y avait déjà plusieurs animaux à voir dont les propriétaires avaient téléphoné pendant le week-end. Toby et Adam étaient déjà dans leurs salles de consultation, occupés à allumer leurs ordinateurs. Helen, responsable du planning des opérations, s’affairait à distribuer les formulaires de consentement.
– Désolée de m’être endormie et de t’avoir ratée hier soir, chuchota Emily tandis que Mandy la rejoignait.
Mandy secoua la tête.
– Pas besoin de s’excuser. Tu m’as beaucoup aidée hier, merci.
– Je t’en prie, sourit Emily. Tu as des nouvelles de James ?
– Pas depuis hier, dit Mandy. Je suppose qu’ils sont tous épuisés. J’espère que James va bientôt amener Taresh et que nous pourrons tous faire officiellement sa connaissance.
– Ce serait vraiment bien, oui.
Toby sortit de sa salle de consultation.
– Bonjour, Mandy.
– Je vois que tu as eu un week-end chargé, commenta Mandy en feuilletant son agenda. Trois vêlages et une césarienne sur un bull mastiff. Impressionnant !
Toby grimaça.
– Ça aurait été bien plus impressionnant si je n’avais pas dû appeler ton père pour qu’il me donne un coup de main avec la jeune mère.
Adam apparut alors et tapota l’épaule de Toby.
– Il n’y a pas de honte à demander de l’aide quand on en a besoin. C’est la pire déchirure utérine que j’ai vue de ma vie. Il fallait deux paires de mains pour arrêter l’hémorragie, et Helen était bien assez occupée à ranimer les chiots.
– Tous les seize, ajouta Emily en fixant Mandy.
– Seize ? s’écria Mandy, incapable de dissimuler son étonnement.
– Et ils ont tous survécu, annonça Helen avec un sourire avant de brandir des pinces à artères extralongues – les plus grandes du cabinet – et de les montrer à Adam. Ce serait bien pour la stérilisation de tout à l’heure, la grosse femelle labrador ? C’est souvent difficile d’atteindre les ovaires chez les grandes chiennes en surpoids.
– Helen, tu es une perle, répondit Adam. Je ne suis pas sûr d’en avoir besoin, mais si tu peux les passer au stérilisateur, elles seront prêtes au cas où.
La porte de la salle d’attente s’ouvrit et une femme maigre en pull rouge entra, traînée par un bouvier bernois.
– Bonjour à tous ! dit-elle d’une voix enjouée.
– Allez-y, Mme Harriot, dit Adam en tenant la porte de la salle de consultation ouverte.
– Et voilà mon premier patient, annonça Toby à l’instant où la porte de la salle d’attente s’ouvrait à nouveau et qu’un homme très grand titubait sous le poids d’un lourd panier de transport pour chat.
– Des visites dans des fermes ou à domicile pour moi ? demanda Mandy à sa mère.
Emily attira l’agenda vers elle.
– Une seule pour l’instant. Molly Future a appelé au sujet de Marlowe. Il s’est donné un coup de pied ce matin. Une vilaine coupure, apparemment.
Molly Future dirigeait Six Oaks, une écurie située à la lisière de Welford, au bout d’une étroite vallée appelée Silver Dale. Le cheval d’Helen Steer, Moondance, y était en pension, ainsi que Bill, un shire à la retraite que Mandy avait sauvé. Mandy se promenait parfois avec Molly, mais entre les vêlages d’automne et tous les animaux abandonnés du refuge, elle n’avait pas eu beaucoup d’occasions ces derniers temps.
Marlowe était le nouveau cheval de compétition de Molly. Avec une touche d’ironie, Molly l’avait décrit à Mandy comme « fougueux », mais quand Mandy l’avait vu, elle avait facilement compris pourquoi Molly semblait si éprise de ce beau gris pommelé.
Le trajet entre le village et Silver Dale fut rapide. Mandy se gara dans la cour pavée et désormais familière de l’écurie. Les paniers suspendus étaient vides, se balançant sous la brise, mais les pierres étaient impeccables. Et ce n’est pas rien, songea Mandy, en repensant à la tempête de la veille.
Molly passa la tête par-dessus la demi-porte en bois du plus grand box, un air inhabituellement sombre sur le visage. Ses cheveux roux coupés très court, d’habitude bien coiffés, étaient hérissés comme si elle venait de se frotter la tête.
– Il s’est mis dans un sale état ! s’exclama-t-elle lorsque Mandy s’avança vers elle. Quel idiot…
Mandy la rejoignit à la porte. Même d’ici, elle constata qu’en effet, c’était une vilaine blessure. Des gouttes de sang souillaient sa jambe avant droite, depuis le milieu du canon jusqu’au sol.
– J’ai essayé de le nettoyer à l’eau pour y voir plus clair, dit Molly, mais il ne me laisse pas l’approcher.
– On dirait qu’il va falloir l’endormir, décida Mandy, et elle partit aussitôt chercher un sédatif dans la voiture.
Marlowe se mit à renifler et à secouer son élégante tête lorsqu’elle revint vers lui, mais Molly lui saisit fermement le licou.
– Ça suffit maintenant. Tu es une magnifique créature, mais complètement idiote.
Mandy avait compris depuis longtemps que Molly préférait les chevaux difficiles. Plus ils étaient de mauvaise humeur et distants, plus Molly les aimait. Ce qui semblait aussi correspondre à son goût pour les hommes, parfois… Mandy enfonça le pouce dans le sillon jugulaire pour faire remonter la veine et injecta le médicament.
– Et voilà, annonça-t-elle à Molly en passant une main sur la musculature arrondie du cou de Marlowe.
Une fois le cheval enfin debout et tranquille, la tête basse, Mandy lava l’entaille avec du sérum physiologique pour mieux l’ausculter.
– La coupure traverse toute l’épaisseur de la peau, mais d’après ce que je vois, elle n’est pas assez profonde pour endommager les tendons, expliqua-t-elle en rapprochant les bords de la peau. Il vaudrait quand même mieux faire quelques points de suture.
Elle ouvrit le kit de suture sur une botte de foin. Malgré la sédation, elle préféra ajouter un peu d’anesthésique local. À son grand soulagement, le grand cheval gris resta sage comme une image pendant qu’elle posait soigneusement cinq points de suture.
– Je vais lui mettre un bandage et lui administrer un traitement préventif contre le tétanos. Ça devrait suffire pour aujourd’hui.
Molly fronça les sourcils.
– Il n’aura pas besoin d’antibiotiques ?
Mandy secoua la tête.
– La plaie a l’air propre, le pansement au miel devrait suffire. Si des signes d’infection apparaissent, on avisera.
Une fois le bandage enroulé, les deux femmes sortirent de l’écurie et observèrent par-dessus la porte le hongre toujours somnolent.
– Les points de suture doivent rester en place douze jours, expliqua Mandy. Si tu arrives à changer le bandage tous les trois ou quatre jours, je viendrai dans une semaine pour voir comment il se porte. Il aura besoin d’un repos strict jusqu’à deux jours après le retrait des points.
– Pas de problème… Oh, il ne sera pas content, mais c’est de sa faute ! Il n’aurait pas dû essayer de suivre les jumeaux Biscuit dans le champ voisin.
– Les jumeaux Biscuit ? lança Mandy, se demandant si elle avait bien entendu.
Molly sourit.
– Tu ne les as pas encore rencontrés ? Mes deux welshies ?
Mandy secoua la tête.
– Tu vas te régaler.
Elle traversa la cour, tourna à droite, se faufila dans le champ et conduisit Mandy jusqu’au sentier montant vers Silver Dale. Ici, les flancs de la montagne, bien que raides, étaient bordés de bouleaux argentés et de sorbiers.
Un portail en bois trônait à l’entrée d’un champ en pente, recouvert d’herbe. Tandis que Mandy et Molly s’approchaient, deux magnifiques poneys hongres welsh-A s’approchèrent au galop et s’arrêtèrent devant elles en s’ébrouant.
– Oh, ils sont splendides ! s’exclama Mandy.
– Je te présente Bourbon, dit Molly en tendant un morceau de carotte au bai foncé qui arborait une longue et envoûtante mèche noire retombant sur un œil. Et voici Mini Donut, continua Molly en offrant une carotte à l’autre hongre. C’est en fait un joli palomino, même s’il est plutôt de couleur boue en permanence ces jours-ci.
Mandy gloussa en tendant la main pour que Mini Donut la renifle. Il rejeta la tête en arrière quand il comprit qu’elle ne lui offrait aucune friandise.
– D’où vient ce nom, Mini Donut ?
Molly leva les yeux au ciel.
– Je sais, c’est ridicule, c’est à cause de Nicole Woodall. Elle mangeait justement un minidonut et il l’a chipé. Le nom est resté.
Mandy sourit.
– Ça aurait pu être pire. Elle aurait pu être en train de manger un jambon-beurre !
– Tu peux jeter un coup d’œil à Bill pendant que tu es là ? tenta Molly.
Molly gardait Bill en pension ici depuis deux ans et demi maintenant et la majeure partie de cette période, il avait été très à l’aise, malgré sa vieillesse. Ses dents étaient si usées quand Mandy l’avait trouvé qu’elle n’avait pas pu dire exactement quel âge il avait, mais il avait largement dépassé celui de la retraite. Mandy lui avait diagnostiqué une BPCO, une maladie pulmonaire chronique, un peu plus tôt cette année, lorsqu’il avait commencé à tousser et à présenter une respiration sifflante. Il en souffrait probablement depuis des années, mais son état se détériorait désormais rapidement.
– Pas de problème à le laisser dehors ? demanda Mandy.
En raison de sa fragilité, Bill était allergique à la poussière et avait du mal à respirer lorsqu’il était dans un box.
Molly acquiesça.
– Pour l’instant, ça va. Il est dans le paddock avec l’abri en bois. Je croise les doigts pour qu’il puisse y rester les prochains mois, mais tu connais la météo par ici.
Mandy la connaissait bien : dans les Yorkshire Dales, certaines vallées les plus élevées étaient rapidement très enneigées, même si d’autres régions y échappaient. Six Oaks, située à l’extrémité de Silver Dale, était particulièrement sujet aux tapis de poudreuse. La neige n’arriverait pas avant un mois ou deux, mais en décembre, c’était fort possible.
– Et il mange bien l’ensilage mi-fané ? s’assura Mandy.
– Oh oui. Il l’adore.
Elles tournèrent au coin du champ et le vieux shire bai apparut. Il était toujours aussi adorable, pensa Mandy, avec son visage patient et ses yeux doux. Alors qu’elles se rapprochaient, elle constata qu’il gonflait les narines en inspirant, et que chaque respiration semblait lui demander un peu plus d’effort qu’attendu. Aussi déchirante que soit cette vérité, Mandy savait que Bill n’allait jamais aller mieux.
Bill avait dressé les oreilles en voyant Molly et Mandy, et il souffla sur les cheveux de la vétérinaire tandis qu’elle caressait sa puissante épaule, enveloppée dans une épaisse couverture imperméable.
– Je vais juste écouter rapidement.
Mandy sortit le stéthoscope de sa poche et défit les sangles se croisant sur la poitrine du cheval. Comme elle s’y attendait, les poumons de Bill crépitaient et sifflaient. Mandy retira les embouts et rangea son appareil.
– Tu as eu besoin de lui donner du clenbutérol récemment ? Cela devrait ouvrir ses voies respiratoires.
Molly soupira.
– Je lui en donne tous les deux jours, admit-elle. Je sais que tu as dit que le médicament pourrait ne plus trop agir s’il en prenait tout le temps, mais il semble en avoir vraiment besoin.
Mandy leva les bras et glissa délicatement une main de chaque côté du cou de Bill, qui posa sa tête contre son oreille pour lui mordiller les cheveux. Malgré sa maladie, il ne s’était jamais montré grincheux.
– Tu es un bon vieux garçon, n’est-ce pas ? lui dit-elle en reculant. Ses glandes sont un peu enflées, mais je ne pense pas qu’il ait besoin d’antibiotiques.
– Tu veux un café ? proposa Molly alors qu’elles rebroussaient chemin à travers le champ. Et une part de gâteau au chocolat ?
– Ce serait merveilleux, répondit Mandy.
Elles ôtèrent leurs bottes et passèrent dans la cuisine. Mandy s’était toujours sentie chez elle ici. Le carrelage noir et blanc n’était jamais parfaitement propre et quelques tasses traînaient dans l’évier, comme d’habitude, mais les murs étaient couverts de photos de chevaux, passés et présents, et deux fauteuils confortables entouraient le poêle. Mandy s’installa dans l’un d’eux tandis que Molly s’affaira à découper des parts d’un succulent gâteau au chocolat et à préparer du café.
– Tu ne prends que du lait avec, c’est ça ? s’assura Molly en regardant Mandy, les sourcils haussés.
Elle en ajouta une bonne dose quand Mandy confirma.
– Alors, reprit Molly en s’asseyant en face, comment ça se passe, avec Jimmy absent ?
– Ça va, dit Mandy, en essayant de garder un ton léger.
Même si elle considérait Molly comme une bonne amie, elle n’avait pas envie de se lancer dans une conversation profonde au sujet de son petit ami pour le moment.
– Il ne te manque pas trop, hein ? sourit Molly. Tu es comme moi, n’est-ce pas ? C’est bien d’avoir un homme de temps en temps, mais on s’en sort aussi très bien sans. C’est l’avantage d’avoir des animaux, non ? Marlowe est plus fiable que n’importe quel homme.
Mandy pinça les lèvres. Une partie d’elle voulait admettre que Jimmy lui manquait terriblement. Même si elle aimait beaucoup Sky, sa chienne ne pouvait pas le remplacer. Elle évita de répondre en avalant un morceau.
Molly saisit un bout de gâteau au chocolat entre ses doigts.
– J’espère qu’Aira s’occupe bien de ton homme. Je sais que je ne suis pas sortie longtemps avec lui, mais il a toujours eu l’air d’un sauvage. Je ne lui ferais pas confiance pour deux sous. Tu penses que le Canada regorge de femmes pionnières ? Elles seraient tout à fait son genre, ajouta-t-elle avant de gober une bouchée.
Mandy décida qu’il était temps de changer de sujet. Jimmy avait en effet parlé de deux étudiantes de troisième cycle qui les aidaient pour l’une de leurs études. Mandy ne s’était pas demandé si elles leur apportaient autre chose qu’un soutien universitaire et pratique.
– Tu fais quelque chose ce week-end ? demanda-t-elle en chassant de sa tête les images d’étudiantes rieuses et aux longues jambes.
Molly secoua la tête.
– Je vais me rouler dans la boue, dit-elle, comme tous les autres jours. Et toi ?
Mandy rit.
– Je vais aussi travailler… On forme une sacrée paire, toutes les deux !
– Ah, mais Jimmy va bientôt rentrer à la maison, lui rappela Molly. Et moi, je vais devoir recommencer les rencontres en ligne si je ne veux pas devenir une vieille fille à chevaux !


CHAPITRE 3
Mandy avait juste balancé son stéthoscope dans le coffre avant de le fermer quand son portable sonna. Étonnamment, c’était Toby qui l’appelait depuis la clinique. Son collègue avait été un vétérinaire renommé à l’université de Glasgow avant de s’installer à Welford. Au début, il avait eu l’intention de monter son propre cabinet, mais il s’était si bien intégré à Animal Ark que Mandy espérait qu’il ne serait pas pressé de partir. Il avait eu une aventure avec Helen pendant l’été, mais c’était vite passé. Mandy l’imaginait très bien à l’autre bout du fil, ses yeux bleus, ses cheveux blonds et les pommettes hautes.
– Mandy, c’est ta mère.
La peur submergea Mandy comme un raz-de-marée, et elle se trouva muette.
– J’ai bien peur qu’elle se soit effondrée ce matin, poursuivit Toby. Ton père l’a emmenée à l’hôpital de York.
– Je m’apprêtais à rentrer, dit-elle en se précipitant dans l’habitacle, la voix bien trop aiguë. J’ai fini ici, j’en ai pour quelques minutes…
– Mandy, arrête ! l’interrompit Toby calmement. Ta mère n’avait pas l’air trop mal en point quand ils sont partis, mais je sais que tu veux les rejoindre. Helen et moi avons passé quelques coups de fil : Rachel vient nous épauler et nous avons réussi à reprogrammer certains rendez-vous.
Rachel Gill travaillait à temps partiel comme réceptionniste à la clinique. Mariée à l’un des fermiers du coin, elle était très terre à terre et souvent prête à aider au pied levé.
Mandy cligna lentement des yeux. Si on n’avait pas besoin d’elle à la clinique, elle pouvait aller directement à York. Elle savait qu’Helen et Rachel s’occuperaient des animaux du refuge pour elle.
– Merci, Toby.
Elle posa le téléphone sur le siège passager. Une rafale de pluie frappa le pare-brise tandis que Mandy tournait la clé d’une main tremblante. Cinq minutes plus tard, elle roulait sur la route de Walton.
 
Emily et Adam étaient toujours aux urgences lorsque Mandy arriva. Elle s’était demandé si sa mère ne risquait pas d’être directement orientée vers le service spécialisé en sclérose en plaques, mais comme elle n’avait pas rendez-vous, elle devait apparemment suivre le protocole classique.
Emily était allongée sur un lit, le visage pâle et les yeux verts perdus dans la pénombre.
– Que s’est-il passé ? s’enquit Mandy en attrapant la main de sa mère, tout en s’efforçant de chasser la peur de sa voix. Toby a dit que tu t’étais effondrée.
Emily parvint à esquisser un sourire, même si Mandy voyait bien que l’effort lui coûtait.
– C’est un peu exagéré, dit-elle. Mes jambes ont lâché, c’est tout.
Elle serra les doigts de Mandy comme si elle voulait la réconforter.
– Je vais avoir une IRM, mais ils pensent qu’il pourrait y avoir une nouvelle lésion sur ma colonne vertébrale.
Mandy baissa les yeux sur la main noueuse et si familière lovée dans la sienne. Sa mère souffrait de ce que l’on appelait une sclérose en plaques récurrente et rémittente. Jusqu’à présent, Emily avait surtout souffert de maux de tête, de fatigue et de douleurs. C’était le début de symptômes plus graves.
– Ils ont parlé d’un traitement ? osa-t-elle.
Emily caressa du pouce le dos de la main de Mandy.
– Ils vont tenter de m’administrer de la prednisolone par voie intraveineuse. Ils sont assez optimistes, ils pensent que la sensation dans mon pied gauche va revenir.
– C’est seulement le côté gauche qui est engourdi ? Et le droit ?
– Je ressens comme des aiguilles et des piques, répondit Emily en lui offrant un autre petit sourire. Je ne sais pas ce qui est le pire.
Une infirmière passa la tête derrière le rideau.
– Tout va bien ?
Emily hocha la tête.
– Pas trop mal, merci.
– Nous allons vous monter dans le service d’ici une minute ou deux.
Comme tout le personnel, elle portait une blouse et son badge l’identifiait comme Marion Campbell, infirmière en chef. Elle disparut un instant, puis revint avec un homme de grande taille aux cheveux noirs, portant un polo blanc et un pantalon noir.
– Voici Billy, dit Marion. Il va vous faire monter.
Billy fit un signe de tête à Emily.
– Vous avez toutes vos affaires ? demanda-t-il.
Il se glissa derrière la tête du lit et se mit à pousser Emily dans le couloir menant à l’ascenseur. Mandy le suivit, marchant à côté d’Adam. Elle aurait voulu que son père lui dise que tout allait bien se passer et que sa mère allait s’en sortir.
Une autre infirmière les accueillit dans le service et posa quelques questions à Emily. Mandy sursauta en entendant son portable sonner au fond de sa poche – le prénom de James s’affichait à l’écran.
– Je réponds rapidement, c’est James, expliqua-t-elle à ses parents.
Elle ne voulait surtout pas qu’ils s’inquiètent, ou pensent que la situation n’était pas sous contrôle à la clinique. Elle se précipita hors de la salle, remonta le couloir et s’arrêta tout au bout, près d’une fenêtre. Dehors, les nuages traversaient le ciel gris d’octobre.
– Salut Mandy, comment ça va ?
Il avait son téléphone sur haut-parleur : Mandy entendait Taresh bafouiller en arrière-plan et Raj lui parler tranquillement. L’espace d’un instant, Mandy eut envie d’être là-bas, avec eux.
– Pas très bien, en fait. Maman est tombée ce matin. Nous sommes au service de neurologie de l’hôpital de York.
Le bruit de fond se tut brusquement. James avait dû changer le mode du téléphone pour être plus discret.
– Oh, je suis désolé, lâcha-t-il, compatissant. À cause de la sclérose en plaques ?
– Ils pensent qu’elle pourrait avoir une nouvelle lésion à la colonne vertébrale, mais nous devons attendre l’IRM pour en être sûrs.
– Pauvre Emily, reprit James, et pauvres de vous… C’est terrifiant.
Mandy était bien consciente que James savait exactement ce qu’elle vivait. Il avait passé des mois à faire entrer et sortir son mari Paul de l’hôpital de York pendant les derniers mois de son combat contre le cancer.
– Ça ne vous embêterait pas si je venais ? demanda James.
Mandy ressentit un élan d’affection pour son plus vieil ami. Cela ne devait pas être facile pour James de revenir dans un l’hôpital, mais elle savait qu’il aimait Emily.
– Au contraire, ils seront ravis de te voir.
Elle rejoignit ses parents dans le service. Une infirmière, Janice, finissait de poser une perfusion.
– Votre mère est un peu déshydratée, expliqua-t-elle à Mandy.
– Ils doivent faire d’autres tests, dit Emily. Pourquoi ne pas aller déjeuner toutes les deux à la cafétéria ? Je vous envoie un message quand je suis prête.
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